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XXXII' Annee. N° 9. IS Seplembre 1887

Enseignement ä tirer des campagnes faites par les troupes

britanniques depuis 1865. (Suite.)

A Tel-el-Kebir, des troupes nubiennes firent une contre-attaque

opportune contre la Highland Light Infantry au moment oü
ce corps escaladait le parapet ä un point oü le profil en ötait
formidable et rejelörent les assaillants hors des ouvrages. Le

coup, porte par des troupes formees contre des troupes disper-
söes, röussit. Le moment oü le rögiment ötait mis en dösordre

par Tescalade fut habilement choisi et cet incident est un des

plus interessants exemples de contre-attaque que presentent ces

campagnes.
La manoeuvre analogue faite par les Arabes juste avant l'assaut

de Kirbekan echoua parce que le moment ötait mal choisi.
A la bataille de Kandahar, apres l'enlevement ä la bayonnette

des vergers qui entourent le village de Gandigan, uue contre-
attaque faile par de grandes masses de Ghazis causa un moment
d'arret, mais fut bientöt repoussee par la ferme contenance des

troupes victorieuses.
Nos adversaires ne semblent pas avoir reconnu que, pour elre

efficaces, les retours offensifs doivent etre faits dans des mo-
ments de confusion, ou lorsque l'assaillant parait hösiter. A El
Teb les Arabes se lancaient par petits groupes au devant des

assaillants, aucune contre-attaque organisöe ne fut eotreprise.
Retraites simulees pour attirer l'ennemi. Les annales de nos

lüttes pour la Suprematie dans l'Inde ont montre combien il est
facile d'attirer ä Tattaque par une retraite simulee des ennemis
sans diseipline et dont les chefs ne savent pas profiter des situations.

Dans plus d'une occasion ce seul stratageme a suffi pour
faire sortir un ennemi d'une forte position et lui enlever ainsi les

avantages d'un terrain favorable et prepare.
Le plus leger mouvement en arriere produit toujours une

1 Par le capitaine Ch. E. Caldwell R. A. Traduit du n" 139 (1887) du
Journal of the R.oyal United Service Institution. — Nous prendrons la
liberte de faire suivre de quelques observations cet article d'un liaut interet,
mais qui n'a pas reussi ä nous convaincre que, meme contre des sauvages, il
soit d'un bon calcul de dedaigner les regles fundamentales de l'art de fa

guerre. (Red.J
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avance correspondante de Tennemi. Nos troupes avaient ä peine
quitte le sommet de la colline d'Hasheen qu'il ölait döjä
couronne par les Arabes. Lorsque, durant la sorlie de Kandahar, la
retraite de Deh Khojeh devint necessaire, les Afghans envabirent
le village de tous cötös et furent pres de Iransformer la retraite
en döroute. Un mouvement retrograde en face de pareils adversaires

est une Operation tres hasardeuse, vu Tardeur qu'ils dö-

ployent dans la poursuite.
Cette tendance d'attaquer un ennemi qui tourne le dos peut

souvent etre mise ä profit. A Futtehabad Tartillerie et la cavalerie

firent sortir d'une forte position un corps formidable de

Shinwarris, puis, se retournant lorsque Tinfanterie eul rejoint, le
mirent en fuite.

A Kambula, les irröguliers de Buller amenerent les Zulus ä

faire, avec Taile droite de leur armöe, une attaque prömaturöe
qui fut poussöe jusqu'ä peu de distance du camp oü Tinfanterie
avait un excellent champ de lir.

A Quintana dans le Transkei les Cafres furent habilement atti-
res dans une embuscade : la cavalerie legere et une compagnie
s'avancereDt, puis, se repliant devant Tennemi, Tattirerent jusque
sur le gros oü il fut recu par un feu roulant d'artillerie et de

mousqueterie. Le resullat fut une victoire complete avec des

pertes insignifiantes.
Pendant la reconnaissance en force ie jour avant la bataille de

Kandahar, la cavalerie poussa jusque tout pres des positions
afghanes; des qu'elle se retira Tennemi se lanca en poursuite et
Ton dut faire prendre les armes ä une grande partie de la division

de Caboul. L'information cherchee etait obtenue, Tobscuritö
mit un terme ä l'engagement, mais cet incident montre avec
quelle facilite des adversaires de celle sorte peuvenl etre attirös
hors du terrain qu'ils ont choisi.

II est singulier que cette simple ruse d'une fausse retraite ait
öle si rarement employöe dans ces campagnes. A Hasheen, les
Arabes semblent avoir volontairement attire les Anglais el s'etre
rassembles, pendant ce temps, sur leurs flancs et leurs derrieres

pour s'emparer des bagages; mais, en aucune occasion, on n'em-
ploya contre eux la möme manoeuvre. La formation en carrö
serail tres appropriee ä ce stratageme gräce au contröle parfait
exerce sur le tout par son commandant et au caractöre essentiellement

defensif de cette formation.
A Tamai une halte, semblant dönoter de ThesitatioD, ä peu de

dislance du ravin oü les Arabes etaient rassembles, aurait pu
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amener Tennemi ä se decouvrir. Uq mouvement ä droite aurait
eu bien des chances de provoquer une attaque dans des conditions

fort differentes de la formation desordonnee dans laquelle
le carre se tronvait lors de la charge ennemie.

Lorsqu'ä Abu Kru le carre s'avancait en combattant de la
zareba vers le Nil, il formait un but facile pour les tirailleurs
Caches dans les herbes et dont le feu causait du desordre; des

que Tennemi eut fait sa Charge le danger disparut et la marche
continua sans incident. Une relraite simulee vers la zareba aurait
pu precipiter Tattaque des Arabes ethäter ainsi la crise.

Villages et foröts. L'attaque et la defense des villages et des

bois jouent un röle importanl dans les guerres continentales. Les

villages de boue de TAfghanistan, gönöralemenl entourös de

murs creneles, donnerent souvent lieu ä des lüttes acharnees; les

epais buissons de TAshanti causerentune confusion et des erreurs
inevitables pour des troupes engagöes dans les bois. Les principaux

desavantages que subissent les soldats reguliers dans la
defense des villages et forets, c'est-ä-dire la dispersion et le manque
de direction qui s'en suit necessairement, disparaissent dans le

cas de guerriers combattant chacun pour soi. Ce fait rendait les

villages afghans faciles ä defendre et tendait ä egaliser les forces
dans les jungles impönetrables de TAshanti et des environs de
Souakim.

Nous avons dejä fait remarquer le peu d'efficacitö du feu de
Tartillerie de campagne conlre les villages de boue. L'attaque de

Kandahar sur Deh Khojah reussit d'abord; en effet, on parvint ä

prendre pied dans les abords du village. L'ennemi pouvant
cependant amener des renforts sur ce point, la tentative de conserver

le terrain gagne n'aboulit qu'ä nous faire subir des pertes
plus grandes que si Tattaque avait echoue des Tabord.

Cet exemple montre que ce qui, entre troupes civilisees, est le

plus difficile dans Tattaque d'un village, — la marche en avant
sur le terrain decouvert avoisinant — est, en fin de compte, ce

qu'il y a de plus aisö quand les defenseurs sont mal armes.
Apres la prise d'un village afghan des groupes restent caches

dans les reduits et les recoins preis ä en sortir ä Timproviste,
Apres que le village de Gundi eut öle enleve ä la bayonnette pendant

la bataille de Kandahar et que les assaillants eurent pousse
plus loin, on laissa plusieurs compagnies de Goorkhas pour chasser

les Afghans de leurs cachettes. Plusieurs heures apres que nos

troupes eurent penetre dans Giniss et que la resistance organisöe
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eut pris fin on trouvait encore dans des maisons des Arabes prets
ä se defendre jusqu'ä la mort.

Les Asiatiques et les sauvages qui se plaisent ä röpandre le

sang et qui combattent avec la förocite et l'adresse de betes

sauvages sont tres redoutables dans de pareils combats par les pertes
qu'ils peuvent causer apres la prise du village.

On a souvent vu en Afghanistan de quelle defense sont capables
les villages de boue. Metammeh se trouva trop fort pour que les

troupes de Gubat pussent Tattaquer. Les villages des Ashantis
auraient ötö susceptibles d'une defense obstinee, mais nos adversaires

preförerenl continuer leur tactique de combat de buissons

plutöt que de s'enfermer dans leurs hameaux. Ils ne tirent qu'une
faible rösistance ä Amoaful et ä Ordashu et ies troupes d'hommes
armös de Coomassie ne firent aucune tentative pour empöcher
le corps expeditionnaire d'entrer dans la ville et de se former
sur la place du marche. A Becquah Tennemi defendit Tentree de
la ville avec quelque vigueur, mais se replia rapidement une fois
cette premiere ligne forcee.

Les nombreuses experiences de ces guerres ont montre que les

villages de boue si familiers aux Anglo-Indiens peuvent etre
convertis en postes döfensifs d'une grande force et que les Afghans
en apprecient bien la valeur; dans le Soudan on a aussi pu
profiter de localitös analogues. L'art de fortifier promptement les
hameaux et clötures si caracteristiques de tout thöätre de guerre
de l'Orient merite une etude pareilie ä celle accordöe aux types
de villages europeens.

Les campagnes contre les Afghans, les Abyssins et les Boers,
ainsi que la campagne d'Egypte, n'offrent pas d'exemple de

combat dans les bois, mais les lüttes de TAshanti compensent
bien cela.

Le thöätre des Operations au delä du Prah consistait essentiellement

en foröts; les arbres gigantesques entourös ä leur base

par un fourrö öpais et malaise ä traverser. On y fraya des
chemins dans la chaleur du combat avec les sabres-bayonnettes. Le
caractöre topographique du pays ötait de nature ä montrer les
difficultes auxquelles les troupes disciplinöes sont en butte dans
les combats de bois et de taillis. La formation normale des Ashantis

ötait un ordre dispersö tres lache leur permettant de deployer
leur habilete ä se cacher et ä se mouvoir rapidement dans des

buissons qui semblaient impönetrables.
« Un point qui ressort de l'expörience d'aujourd'hui, ecrivait

Wolseley dans sa döpöche apres la premiere affaire d'Essaman,
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c'est que pour combattre dans les forets africaines, il faut une
tres forle proportion d'officiers. Vu l'epaisseur des fourrös, un
officier ne peut exercer de conlröle que sur les hommes trös rap-
prochös de lui, ce qui necessiterait, pour ce service, au moins
un officier pour vingt hommes. »

Afin de diminuer autant que possible l'unitö tactique, des
ordres furent donnes pour que les compagnies pussent fonctionner
en sections qui devaient resler indöpendantes pendanl la guerre
sous le rapport du commandement et de Tadministration. Dans
l'action trois sections ölaient döployees, une restait en soutien ä

40-80 yards en arriere. Cette Organisation marcha tres bien et les

hommes resterent dans la main, meme dans des circonstances
trös difficiles.

Les Ashantis tächaient toujours d'envelopper la force insigni-
fiante qui leur ötait opposee, espörant la demoraliser en menacant
sa ligne de retraite. La pression de Tennemi sur Tarriöre ötait
ignoree, mais les troupes se trouvant au milieu d'un demi-cercle
de feu, sans savoir d'oü il partail et ne voyant que des buissons
de tous cötös, il ötait souvent difficile d'empöcher les compagnies
d'un meme rögiment de se füsilier mutuellement.

Les experiences d'Amoaful et d'Ordashu furent Celles des forets
de Gifert et du Niederwald exagörees. A Amoaful les differentes

troupes perdirent tout contact entr'elles. L'ignorance absolue

quant ä la position des dötachements voisins rendait loute Cooperation

incertaine.
A Ordashu il arriva qu'une compagnie entiere ouvrit subitement

le feu dans toutes les directions lorsqu'il n'y avait pas d'en-
nemi ä porlee, trompe par le bruit de la fusillade qui semblait
tres rapprochöe. Les officiers se dirigeaient avec la boussole et le

sucees qui couronna leurs efforts pour maintenir l'ordre fit, ainsi

que la solidite et la diseipline des soldats, beaucoup pour le

credit de Tarmee.
Dans un semblable pays et en face d'adversaires si capables

d'en mettre ä profit les particularites, il est remarquable que
Tarmee britannique n'ait presque jamais etö surprise. A Iscabio

meme une surprise heureuse fut faite contre le camp ennemi.
La difference entre Ia tactique employee dans Töpaisse Vegetation

tropicale de TAshanti et l'ordre de balaille rigide des fourrös
voisins de Souakim, est tres marquee. La methode de guerre des

Soudanais ne permettait pas les formations dispersees si profitables

sur la route de Coomassie.
Mais il est un rapport sous lequel les experiences de ces deux
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campagnes si differentes coi'ncident. L'ignorance totale des
mouvements ennemis qui rendit si penible les lüttes au delä du Prah
ötait tout aussi grande dans les marches sur Hasheen et Toprek.

C'est placer le soldat europöen dans une position tres desavan-

tageuse que de penetrer dans une jungle remplie d'ennemis aussi
audacieux et aussi nombreux que ceux qui etaient rassembles

sous les etendards d'Osman-Digma. Bien que la formation en
carrö tinl les Arabes en öchec, les differentes faces en etaient
necessairement rompues par des bouquets de bois et la manoeuvre
d'un corps solide appesanti par les voitures etait une Operation
difficile dans un pareil terrain. Le carre remplit neanmoins son
but en protegeant les animaux de transport, l'höpital et les blessös.

C'etait une formation incommode, mais la meilleure pour
aller ä Tencontre de circonstances si defavorables. Les raisons
strategiques doivent etre bien imperieuses pour faire jeler une
armee dans des situations tactiquement si dangereuses.

Les enseignements ä tirer des combats de buissons dans
TAshanti s'accordenl avec l'experience des guerres conlinentales. Ils

indiquent la difficulte de contröle, la disposition ä la panique et

la necessile de petites unites qui est caracteristique des Operations
dans les bois, et ils etablissent la certitude que la victoire restera

aux meilleures troupes. Tout ce qu'on peut conclure des Operations

hasardeuses dans les fourrös voisins de Souakim, c'est qu'il
est dangereux de laisser un ennemi aussi audacieux et aussi
resolu occuper de pareilles cachettes.

Ordres. sur le champ de bataille. Bronzart de Schellendorf, dans

son excellent ouvrage sur le service de Tötat-major, parait sanc-
tionner l'envoi d'ordres verbaux durant un engagement. Les
circonstances peuvent rendre ceci inevitable, mais un episode de la

guerre d'Egypte montre combien il est necessaire de donner par
öcrit les ordres importants. Un message, envoye verbalement par
un officier dans la premiere aclion de Kassassin, demandant Taide
de la cavalerie, fut donnö d'une maniere qui fit paraitre le cas

plus urgent et la Situation plus grave que cela n'etait en realite.
C'est sous une fausse impression que Ie general Drury Lowe en-
trepritle mouvement qui aboutit ä Ia charge de nuit.

Opörations de nuit. II ne faut pas etre surpris de ce que,
en ce qui concerne nos troupes, les attaques de nuit aient joue
un röle si peu important dans les dernieres campagnes, car la
raison d'etre de telles entreprises est d'öchapper au feu de
Tennemi ou de le prendre ä Timproviste. Les armes de nos adver-
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saires ne sont pas assez redoutables, et en gönerai le terrain n'est

pas assez favorable. pour que des commandants affrontent le
desordre et la confusion inseparables de telles Operations.

Mais il est ötrange que Ton ait si peu tentö d'attaques nocturnes
contre nos troupes quand Tobscuritö protegeait des guerriers
införieurs en diseipline et en armement.

L'attaque de Dewangniri pendant la guerre du Bhootan, le

coup de main tentö sur le fort Battye par les Shinwarris, la
continuation de la lutte bien avant dans la nuit aulour de Rorke's
Drift, et la surprise ä l'aurore sur la riviere Inlomke ne sont que
des exceptions confirmant la regle que nos adversaires, dans ces

petites guerres, montrent un grand dögoüt pour les attaques de

nuit organisees.
Plus que cela; ils tiennent rarement pour importants les

mouvements nocturnes de leurs adversaires, tels que les marches de
nuit et les pröparatifs pour prendre d'assaut leurs positions ä la

pointe du jour.
II n'y a pas grand chose ä apprendre de ces lüttes de nuit.

L'attaque de Dewangniri reussit en tant que surprise, mais aucun
parti ne put operer dans les tenebres et au jour les Bhooteas
furent chasses. Ceci pour montrer quelles difficultes attendent de
telles entreprises.

L'attaque de nuit sur la montagne de Morosi est un remarquable

exemple d'assaut donnö au milieu de la nuit sur un
terrain tres difficile. Le seul chemin praticable pour Ies assaillants
avait ete fortifie avec soin, mais des fentes dans les rochers per-
mirent d'eviter la defense, et pour l'ascension il fallüt employer
les echelles de siege. Les Cafres furent surpris et cette entreprise
hardie fut couronnee d'un brillant succes.

L'öclat livide de l'incendie de l'höpital fut tres utile, permettant

aux döfenseurs de Rorke's Drift de se servir de leurs fusils.
L'attaque du fort Battye fut repoussee, mais non sans perte, el la
garnison Töchappa belle. A Souakim Ies cercles de fer des bottes
de foin servirent de simple et efficace sauvegarde contre les ha-
rassantes attaques nocturnes des maraudeurs.

Les assauts faits ä la pointe du jour et preparös de nuit ont
rendu de grands services dans nos röcentes campagnes. La marche
de nuit sur Tel-el-Kebir surprit complötement les Egyptiens. Non
moins remarquable, pour le caractere decisif des resultats, fut le

mouvement par lequel le gönerai Roberts amena sa colonne
principale sur le flanc des Afghans, la nuit avant l'assaut de Pei-
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war Kotal. L'attaque contre les Arabes ä Giniss eut lieu peu apres
l'aurore, nos preparatifs ayant öte faits clans Tobscuritö.

Avanl l'assaut de Tel-el-Kebir, l'observation des Iravaux ögyptiens

montra que les avant-posles et piquets ennemis ne s'avancaient

ä quelque distance des retranchements qu'apres le lever
du jour, et du reste, dans ces campagnes, nos adversaires negli-
geaient les pröcautions de postes avances.

Les difficultes et dangers, inseparables des marches de nuit, se

sont frequemment presentees ces dernieres annees. Möme ä Tel-
el-Kebir, oü l'entreprise reussit si bien, la brigade des Highlanders

executa un faux mouvement tournant, un ordre de halte
n'ayant atteint que les compagnies du centre tandis que les

troupes des flancs ne le recurent pas et continuerent leur marche.

La bevue fut decouverte ä temps, mais 25 minutes furent
perdues avant que la brigade püt reprendre sa marche.

La marche de nuit de deux brigades par dessus les collines

pour menacer les derrieres d'Ali Musjid fut executöe au milieu de

telles difficultös que les troupes ne purent prendre part ä

l'action; cependant leur arrivee tardive causa l'övacuation des
retranchements pendant la nuit.

La retraite de Dewangniri peu apres le coup de main lente
par les Bhoolas offre un vif exemple du desordre de ces marches
nocturnes. Le gros perdit son chemin, les pörils de la route dans
les collines produisirent une panique; dans la confusion les

blessös furent abandonnös, les canons jetes dans les pröcipices

pour les sauver de capture, et la troupe arriva ä destination dans

un etat de complete demoralisation.
La montee de Majuba Hill de nuit fut heureuse en ce sens

qu'elle surprit les Boers, mais les troupes en furent epuisees.
Une marche forcee du « 6lh Foot » au debut de Ia campagne

d'Hazara est digne d'atlention. La distance parcourue ötait de 20

milles dans la region torride; les plus grandes precautions pour
ce qui concerne Teau et les courants d'air dans la colonne avaient
ötö prises et on esperait que de nuit la sante du rögiment ne
soufl'rirait pas. Six hommes cependant moururent d'apoplexie
causöe par la chaleur et plusieurs autres furent rendus temporairement

incapables; ce qui montre que sous les tropiques les

marches de nuit ne sont pas beaucoup moins eprouvantes que les
effets du soleil.

En Egypte oü les nuits sont fraiches et la nature du pays
favorable, il y a beaucoup ä dire en faveur de l'action d'eviter la
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chaleur et l'öclat du jour, mais möme dans de telles circonslances
les marches de nuit conviennent mieux pour un effort isole comme
devant Tel-el-Kebir et dans la marche en avant d'Äbu-Klea au
Nil, que pour des Operations suivies.

La marche d'Abu-Klea porta les forces britanniques sans danger

bien des milles en avant dans un pays infeste des partisans
du Mahdi et tres favorable ä leur taclique. Cependant on perdit
bien des chameaux avec leurs charges precieuses; la formation
des troupes durant la marche en deux colonnes s'avancant paral-
lölement pour ötre plus compactes causa une grande confusion
qui fut augmentee par des obstacles, tels que les buissons d'öpines
et les herbes du dösert; soudain un cri long et puissant annonca
ä Tennemi que les Anglais ötaient en route, el la tentative
d'atteindre le Nil sans combat avorta. Les perilleuses Operations du
jour suivant furent trös fatiguantes vu Tepuisement des hommes,
mais la distance ä franchir devant Tennemi n'etait qu'une fraction
de ce qu'on avait fait dans la marche de nuit. L'abandon du
champ de bataille d'Ingogo apres l'arrivöe de la nuit par le petit
corps anglais emportant ses canons prouve le manque de
vigilance de nos adversaires. Les Boers montrerent une grande habilete

taclique dans les engagements et dans leurs mouvements
pendant le combat, mais sous Timpression que Tlngogo etait
trop grossi pour que des troupes pussent le traverser, ils negli-
gerent d'etre sur leurs gardes et permirent ainsi ä la colonne de

s'echapper.
Une succession de marches de nuit sape l'efficacite d'une

armee. Le besoin de repos pour les hommes et les animaux et la
necessite d'un mouvement lent, ainsi que le temps perdu pendant
la marche, annulent souvent l'avantage de la fraicheur sous les

tropiques. On a exprimö bien des opinions differentes sur la
marche ä travers le dösert de Bayuda. Les circonstances etaient
en lout cas favorables vu le clair de lune et le caraclere du
terrain et cependant il y eut ä chaque instant confusion.

Les chameaux sont en tout temps difficiles ä charger et il est
necessaire de bien ajuster leurs fardeaux. Tout retard cause par
l'incertitude du chemin ou un desordre dans Tobscurite fait resler
les animaux de transport plus longtemps charges et augmente
ainsi l'effort qui leur est impose. En partant avant le jour hom
mes et betes ont Teslomac vide et souffrenl en consöquence. Dans
la marche de Kabul-Kandahar, on profita du clair de lune pour
parlir ä 2 h. 30 du malin, de maniere ä eviter les chauds rayons
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du soleil d'aoüt. Marchant ä Iravers le Khyber oü il y a des camps
de repos et oü on ne peut manquer la route de nuit, on trouva
meilleur d'eviter les grandes chaleurs du jour et de se mouvoir
d'ölape en etape avant l'aurore.

Mais bien que les paniques ä propos d'un rien auxquelles les

troupes sont si portees dans Tobscurite aient öte generalement
evitees dans le Soudan et l'Afghanistan, la perte des bagages, le

besoin de repos, la fatigue causee par la marche sur un terrain
inegal et les autres inconvenients inhörents aux marches de nuit
se firent sentir dans toutes les occasions. Dans le Khyber bien des
hommes auraient prefere braver le soleil du malin plulöt que
d'etre exposös la nuit ä Tair brülant au lieu de se reposer.

II a ötö prouve que, malgrö la presence de Tennemi, on peut
en general executer des marches de nuit sans eraindre de döran-
gement. Des actions moins eclatantes peut-etre que la victoire de
Tel-el-Kebir et l'assaut de Peiwar Kotal, mais montrant aussi
bien le manque de precautions des guerriers irreguliers, ont öte
ä mainies reprises preparees par une marche de plusieurs heures
avant le lever du soleil.

De nombreux episodes des petites campagnes de l'Afghanistan
montrent avec quelle facilite on peut surprendre Tennemi au
point du jour. L'altaque de Jummoo dans la campagne de Jo-
waki, faite au petit jour apres une difficile marche de nuit, prit
les Afreedis au döpourvu. Les surprises au point du jour furent
un des traits marquants de la guerre des Cafres; les Zulus appre-
ciaient les avantages d'attaquer avant le lever du soleil; le roi
Theodoros se fit une grande röputation militaire par ses attaques
de nuit et ses pröcautions contre les attaques de nuit, mais
l'enseignement ä tirer de vingt ans de campagne dans tous les con-
tinents est. indubitablement qu'en presence de tels ennemis, les
marches de nuit peuvent ötre entreprises avec toutes les chances
de succes. D'un autre cötö les marches de nuit, ä quelque
distance de Tennemi, paraissent rarement atteindre leur but, qui est

d'öpargner les troupes et les transports, et ne semblent praticables

que dans des circonstances exceptionnelies.
Marches en gönöral. Les difficultes de transport et les routes

lendent, dans ces pays, ä raccourcir les marches. La marche de
sir F. Roberts de Ali-Kehl ä Charasiah par le Shutargarden Pass

prit 10 jours; la distance ölait de 62 milles. La marche de lord
Chelmsford de Fort-Marshall äUmvolosi (45 milles) prit quatorze
jours, dont quatre de halte.DePrahsu ä Amoaful (environ 40 mil-
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les) Tarmee britannique mit 10 jours. La distance de 340 milles
entre Senafe et Magdala fut traversee en soixante-dix-sept jours,
donnant une vitesse moyenne de 4 v» milles en 24 heures. Pour
une longue marche en face des obstacles qu'on rencontre sur le
theatre de ces guerres, 6 milles par jour semblent etre la vitesse

ordinaire. La division Stewart, marchant sur Ghuzni, avanca de

10 milles par jour, Ie lerrain ölani favorable et le transport
excellent, tandis que la fameuse marche de Kabul-Kandahar fut
faite ä raison de 15 V2 milles par 24 heures. Mais de tels faits
sont exceptionnels. Le Royal-Irish, en route pour Metammeh, fit
120 milles en six jours, fait qui serait tres difficile ä surpasser,
si Ton tient compte du caractere du terrain traverse.

L'enseignement ä retirer des marches de ces campagnes, est

qu'elles sont beaucoup plus lentes que celles auxquelles on est

accoutume dans les guerres europeennes et que Ton doit modifier

d'apres cela les calculs des opörations. Des evenements
röcents nous donnent Tassurance que, quand il y a besoin d'un
effort, le soldat anglais peut etre favorablement compare, sous le

rapport de Ia marche, ä un soldat de l'Europe conlinentale.
Travaux de defense. L'art de Ia fortification de campagne,

compris par nos antagonistes d'Asie et d'Afrique, montre les

avantages decoulant du mode le plus simple de travaux de
defense. Derriere leurs grossiers parapets de pierre, les Ghilzis ou les

Pathans laissaient approcher nos soldats ä petite distance. Les

palissades d« Cachar, Perak et de Burnah fournirent maintes fois

une resistance opiniätre. Les tranchees de Tel el-Kebir, d'autre
part, construites d'apres des prineipes scientifiques et avec des

profils formidables, montrent quel serieux obstacle un travail en

terre peut opposer ä une colonne Tatlaquanl en ordre compact.
Mais ce sont nos travaux de defense construits pour les

exigences de la guerre irreguliere qui ont le plus grand effet moral.
Les zarebas, simples enclos d'abatlis epineux, ont donne au Soudan

une defense süffisante contre l'assaut des Arabes. A Rorke's
Drift, un parapet grossier forme, dans un moment dösesperö, de

sacs de farine et de boites ä biscuits, permit ä sa poignee de

defenseurs de tenir en öchec les essaims de Zulus enflös du succes
d'Isandlwhana. Les camps de wagons sont le mode reconnu de

defense dans l'Afrique du Sud. Un simple parapet suffit ä

pröserver le fort Battye dans la nuit de Tattaque afghane. Le poste
de Dubrai, pres de Kandahar, protege par un mur de 4 V2 pieds,
tint jusqu'ä ce que la munilion manquät. Des bandes de bottes



384 REVUE MILITAIRE SUISSE

de foin furent un bon obstacle pres de Souakim et les mines y
eurent un plein succes. Sur les collines du Naga, une sorte de

pieu appelee « panjee », consistant en eclats de bambou barbelös,

pour les empöcher d'etre enleves du terrain, furent un sörieux
obstacle ä Konoma. L'histoire de ces lüttes montre presque ä

chaque page la valeur des travaux de defense du type le plus
grossier.

Sommaire des enseignements tactiques. De toutes les lecons tiröes
de nos petites guerres, les plus importantes semblent ötre : 1° La
necessite d'une formation serree lorsqu'on combat des adversaires

comme les Zulus et les Soudanais; — 2° La possibilite
d'employer l'ordre disperse pour des combats de broussailles et
Operations de collines;— 3° «L'importance de reserver le feu

jusqu'ä ce que Tinfanterie soit ä courte distance; — 4° La tendance

qu'a la preparation du combat par Tartillerie ä prevenir les
actions decisives; — 5° La valeur de la lance comme arme de cavalerie

; — 6° L'opportunitö pour la cavalerie d'agir ä pied; — 7° L'a-
vantage des marches de nuit pour surprendre Tennemi ä

l'aurore; — 8° La possibilite d'attirer des adversaires inhabiles et

indisciplines ä une action par une hösitation simulee, et 9° Le

danger d'un terrain coupe dans le voisinage d'une position.
11 y a eu dans ces campagnes des incidents qui ont jetö du

discrödit sur les armes britanniques, mais, somme toute, l'expörience

de vingt ans de guerres irregulieres prouve Theureuse

adaplation par les chefs de prineipes ä des circonstances
anormales, l'appreciation intelligente des exigences d'un lel service

par les subordonnes et de la constance ainsi que de la confiance
en eux-memes des hommes.

Si, de Tart de la guerre illustre par les opörations qui ont eu
lieu en campagne, nous passons aux enseignements concernant
l'organisation et les preparatifs, le tableau n'est pas si brillant.

ORGANISATION

Un des poinls les plus importants de la politique militaire
d'un Etat est, dit Jomini, la nature de ses institutions militaires.

Bien que la reorganisation de notre armee sur une base
conforme ä la pratique des guerres continentales ait developpe et
regularise les ressources du pays, l'expörience des dernieres
campagnes a montre bien des points faibles dans notre Systeme
et bien des defauts dans notre cuirasse.

Le fait que des guerres sans importance nationale suffisent ä
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döranger les engrenages et ä renverser les calculs sur lesquels
repose la strueture compliquöe de notre Organisation militaire
indique des vices fondamentaux dans son fonetionnement, et le
fait que des expeditions envoyöes contre des peuplades insigni-
fiantes ne peuvenl quitter nos rivages sans qu'on fasse appel ä la

seconde ligne de döfense donne certes matiere ä röflexion.
Mobilisation des röserves. Lorsqu'au printemps de 1878 la

question d'Orient arriva ä une periode aigue et que les röserves
furent appelees pour la premiere fois, l'absence d'un plan
pratique de mobilisation se fil vivement sentir. II n'y avait pas d'ar-
rangements pour Tequipement des röservistes et il se passa
plusieurs semaines avant que ceux-ci pussent prendre place dans les

rangs. Le manquement ötait complet et indöniable.
La lecon ne fut pas perdue. La mobiilsation partielle de 1882

fit voir de grandes amöliorations dans notre Organisation.
Neanmoins les arrangements pris pour placer Tarmee sur le pied de

guerre laissaient beaucoup ä desirer. Oböissant aux reglemenls
les reservistes rejoignirent au premier appel le quartier de leur
district regimentaire, mais lä, au lieu d'ötre immediatement öquipös,

ils furent dans bien des cas expedies ä d'aulres depöts et

meme ä des corps commandes pour le service.
Les depös n'ötaient pas pourvus en temps de paix d'armes et

d'effets d'equipement prets ä elre livres aux reservistes si cela
ötait necessaire. On dut au dernier moment röquisitionner tout
ce dont on avait besoin de Pimlico et de Woolwich, ce qui donna
un surcroit de besogne ä ces deux centres. II y a des magasins
dans les döpöls centraux et il esl ötrange que tout Tequipement
necessaire aux Iroupes du district n'y soit pas rassemble, pret
pour la mobilisation. Les röservistes mobilises en 1885 furent
equipes ä leur döpöt, il n'y eut aucune confusion et tout marcha
aisement.

En 1882 les reservistes rejoignirent pour la plupart des
rögimenls avec lesquels ils n'avaient aucune connexian, consequence
naturelle d'une mobilisation partielle oü tous les hommes d'une
classe sont appeles sans distinetion de regiments. En 1885, Ies

reservistes des regiments qui avaient besoin de renforts rejoignirent

seuls les drapeaux, arrangement peut-etre moins equitable
mais plus commode.

Mais toule mobilisation partielle est repröhensible en ce qu'elle
implique Tappel de la reserve dans un but non conforme ä celui
de sa formation. Les propositions du « Localization Commiltee »
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supposaient Texistence d'un corps d'armee toujours pret pour le
service. Les engagements passes entre l'Etat et le soldat impli-
quenl une periode de reserve qui ne doit etre interrompue que
si les intöröts vitaux de Tempire sont en question et tout appel
d'hommes de la vie civile ä la vie militaire pour faire face aux
exigences de campagnes de peu d'importance est prejudiciable
aux interets du service.

Appeler les reserves sans danger imminent, quand il s'agit
simplement de soutenir un systöme qui a echoue au moment de

l'öpreuve, c'est un acte qui frise une violation d'engagements. II
engendre des sentiments d'incertitude et de möcontentement qui
doivent diminuer la popularitö du service militaire et par consequent

entraver le recrutement.
Les officiers de loi de la couronne ont emis l'avis qu'en cas de

guerres indiennes ou coloniales suffisamment importantes, reclamant

des forces considörables, les reserves peuvent legalement etre
appelees. Mais ce n'est pas une question de loi, c'est une question
de justice. Un patron quelconque prendra-t-il des reservistes
comme ouvriers, sachant qu'ils peuvent elre appeles partout oü
les excentricitös de quelque obscur potental demandent la mise
sur pied d'une poignee de soldats anglais?

Organisation pour les petites guerres. La reorganisation de l'armöe

ötait basee sur la supposition qu'un cerlain nombre de

regiments, les premiers ä mettre sur pied, auraient un effectif leur
permettant d'entrer en campagne avec le nombre röglementaire,
apres ölimination des non-valeurs. Comment cela s'est-il passe
en pratique? Lorsque les nouvelles d'Isandlwhana necessiterent
l'envoi de renforts ä Natal, il manquait aux cinq premiers bataillons

1500 hommes pour les amener ä l'effectif de 840. Ce vide fut
comble par des volontaires d'autres bataillons. Les efforts faits
subsequemment pour maintenir ä l'effectif les regimenls en töte
du röle avaient place les affaires sur un meilleur pied au döbut
de la guerre d'Egypte, mais meme alors il fallüt plus de 2500
reservistes pour complöter les bataillons mis sur pied. En 1885

on eut de nouveau recours ä la reserve.
L'effectif de 940 officiers et hommes de troupes fixe par les

estimations de celte annee pour les bataillons en töte du röle leur
permettra-t-il de prendre la campagne sans faire des emprunts ä

d'autres corps ou ä la reserve Nous en doutons.
Lee evenements de 1878, 1882 et 1885 prouvent que les

reserves commandees pour rejoindre les drapeaux repondront ä
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Tappel. Ils montrent que cette force existe de fait et pas seulement
sur le papier, mais aussi que pour Ia mobilisation on a grand
besoin d'une Organisation pratique. La guerre des Zulus montra
la faiblesse des bataillons censes preis pour le service et les

campagnes d'Egypte et du Soudan n'ont pas releve le credit du
Systeme en ce qui concerne les guerres coloniales. Mais quels que
soient les defauts d'organisation revelös dans ces campagnes en ce

qui concerne les hommes, ils ne sont rien compares au deplorable

manque de chevaux et de reserve de chevaux experimentös
en 1882.

Questions de chevaux. Pour Texpödition d'Egypte on embarqua
5400 chevaux, c'est-ä-dire sensiblement moins de la moitie de
l'effectif requis. Les trois regiments de cavalerie de ligne recurent un
effectif de 465 chevaux de troupe au lieu de 524 et il ne fallul pas
emprunter moins de 591 chevaux ä d'autres regimenls pour leur
permettre d'entrer en campagne. L'artillerie restee en Anglelerre
dut cöder 934 chevaux pour amener les batteries engagöes ä

l'effectif de guerre et assurer les transports regimentaires. Le gönie,
avec un effectif bien moindre que celui prescrit par le reglement,
embarqua seulement 10 chevaux de moins que l'effectif total de
Tarme sur pied de paix.

Des chevaux restes en Angleterre, 2450 furent reformes pour
äge et devinrent par consequent impropres au service. Ainsi pour
meltre sur pied de guerre 4 regiments de cavalerie, 8 batteries,
une colonne de munitions et un rudiment du corps du genie, au
lieu des 6 regiments de cavalerie, des 15 batteries, des 6 colonnes
de munilions et du dölachement complet du gönie qui forment
l'effectif necessaire ä un corps d'armee, les armes montees furent
reduites ä un etat de complete impuissance.

Le tableau n'est pas encourageant, car en 1878 dans une periode
tres critique il fallüt quatre semaines pour acheter 2250 chevaux
et en 1882 on les achela ä raison de 100 par semaine. Ces faits
se passent de commentaires.

Une lecon ä tirer de la seule campagne ä laquelle aient pris
part de la cavalerie et de Tartillerie amenes d'Angleterre c'est

que la condition des armes montees ne supportera pas, en ce qui
concerne les chevaux, une mobilisation meme partielle, et que la
formation de reserves d'oü Ton puisse tirer des remontes est

d'une necessite brülante. L'envoi ä Souakim en 1885 de deux
escadrons de chacun des regimenls choisis pour le service, au lieu
d'un regiment complet, peut s'expliquer par la supposition qu'au-
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cun n'avait assez de chevaux pour mettre 4 escadroDS en ligne.
Dans la guerre d'Egypte la perte en clievaux de cavalerie

jusqu'ä la fin de septembre ne fut que d'environ 10 %, proportion
satisfaisante vu les services rendus par cette arme et les difficultes
en ce qui concerne Teau, le fourrage et le terrain. Ceci montre
que lasölection exercee avant l'embarquement n'a pas ötö inutile.

II vaut la peine de noter qu'un regiment de cavalerie et une
balterie, venant d'Inde, furent rapidement montes ä Natal pendanl

la guerre des Boers et que les animaux rendirent de bons
services. Celte expörience peut etre utile pour les futures campagnes

dans le sud de l'Afrique.
Transport. On a reconnu depuis longtemps que le service rudi-

mentaire de Iransport, organise pour les guerres conlinentales,
est tout ä fait impropre aux campagnes irregulieres qui incombent

souvent ä nos troupes. Lorsque les hostilites deviennent
inevitables on doit improviser un service de transport approprie
aux conditions qui se presentent. En Inde oü des portions de
Tarmöe doivent toujours elre maintenups sur le pied de guerre,
il existe actuellement un noyau de service de transport capable
de s'augmenter rapidement ä l'occasion. Dans ce pays, la formation

d'un döpöt sur ces bases parait hors de cause par des
considerations financieres.

Les animaux de bat ont ötö longtemps Tunique moyen de

Iransport en Egypte. La Substitution de petites charreltes en 1882

aux lourds wagons ne reussit pas ä adapter le transport ä roues
aux döserts de Wady Tumilat. Les tombereaux maltais ä deux
chevaux en necessiterent quatre, ce qui rendit des le döbut la
moitie du matöriel inutile. Le 3 juin dejä, un mois avant le depart
de Texpödition, on recommanda l'achat de 1000 mulets en
Amerique, mais on n'eut pas recours de plusieurs semaines aux marches

du Levant, et il arriva ainsi que lorsque le corps expeditionnaire

debarqua ä Ismailia, tout l'effort tomba sur les Iransports
regimentaires qui ne le supporterent pas.

Des mulets achetes ä la häte dans la Mediterranöe, bien que
tres necessaires sur le thöätre de la guerre, furent arrötös dans
differents ports jusqu'ä l'arrivöe des transports qui avaient döjä
amene des troupes en Egypte. Beaucoup d'autres, achetes aux
Etats-Unis et au Cap, ne furent jamais debarquös. Sans le chemin
de fer, les Operations auraient du ötre suspendues.

Du moment que pour Texpödition d'Abyssinie on avait achete
8000 mulets sur les bords de la Möditerranöe, il semble ötrange
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que des difficultes aient surgi en 1882. Mais le fait que 1500 de
ces animaux, achetes ä Smyrne et Beyrout furent retenus par le

gouvernement ottoman, n'aurait guere pu etre prevu.
Dans son rapport le commandant Goodrich ecrit ce qui suit :

« Non seulement le service de transport ötait le point faible de

l'expedition, mais on peut dire sans exageration qu'il faisait
eompletement defaul. » Ce n'est que le 3 septembre, douze jours
apres la descente ä Ismailia, que le commissariat commenca ä

amener des approvisionnements aux troupes.
Pendant ce temps, vers le Ier septembre, le Kontingent indien

avait debarque 1237 mulets complötement equipes, et le rapport
du colonel Low fait remarquer avec satisfaction qu'on les utilisa
pour aider Ie corps venu d'Angleterre. Le contraste est trös frappant

et montre la valeur d'un service de transport efficace et

elastique, dont la charpente existe dejä en temps de paix.
Les experiences de la campagne d'Egypte prouvent la necessite

de se procurer les moyens de transport indispensables avant
d'entarner les hostilites dans un pays oü le transport ä roues organise

pour l'Angleterre est impraticable, et de se fournir de
vaisseaux pour amener ce materiel sur le thöätre de la guerre,
independamment du corps expeditionnaire. Le transport par bete de

somme ne serait pas avantageux dans ce pays, mais il vaudrait la

peine d'elablir un depöt ä Chypre. Une grande quantite de bäts
devraient etre emmagasines dans nos grandes places d'armes mö-
diterraneennes, preis en toute circonstance.

L'admirable service de transport actuellement pratique en Inde
est le fruit des lecons de la guerre des Afghans. Dans les
premiers temps de cette campagne, les forces engagöes ötaient
reduites presqu'ä Tinaction par le manque de transport, attribuable
ä Tignorance de leur devoir de la part des officiers qui en etaient

charges et ä l'absence d'un systöme regulier. Les pertes en betes
de somme furent enormes. Dans l'opinion des autoritös civiles
un tiers des animaux disponibles ä Scinde fut detruit en moins
de trois mois.

Les Operations se terminerent par la reussite des arrangements
de transport dans la marche de Caboul äKandahar; voici ce que
dit ä ce sujet le chef du departement dans son rapport : « Je dois

dire que je doute que la marche eüt pu etre faite ainsi, si le

lieutenant-general n'avait pas, depuis des mois, insisle pour que
les regiments en general et les soldats en particulier, apprissent

26
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quelque chose du service de transport. » Cette remarque resume
toute Taffaire.

EnAbyssinie egalement, l'organisation defectueuse et le manque

d'experience entraverent la formation d'un service de transport

efficace.
Ces campagnes montrent l'importance du Systeme d'organisation

des transports et la necessite de quelque expörience de la part
des officiers charges de ls direction.

En Afghanistan, le transport par materiel loue fut reconnu
inapplicable pour les troupes engagöes. II est vrai que, dans la

premiere phase de la guerre, le transport loue soutint bien la

comparaison avec le transport achete, mais ce ne fut plus le cas

lorsque ceux qui etaient charges de le diriger gagnerent en
expörience. La Separation d'animaux appartenant au meme individu
donnait lieu ä des difficultös et n'etait praticable que pour la

ligne de Communications. Le System» a ses avantages, en assurant
des conducteurs expörimentes, mais, vu les indemnites en cas de

perte, les proprietaires n'ont rien ä gagner ä prendre soin de

leurs betes et demandent beaucoup de surveillance. Dans le sud
de l'Afrique on usa beaucoup du louage, mais on a calcule que,
dans la guerre des Zulus, on aurait fait une grande economie en
achetant des Tabord les voitures et Ies attelages. Dans la guerre
des Boers oü les Operations se passerent surtout dans le Natal, le

Systeme de louage marcha parfaitemeDt et dans le Zululand cetle
methode fut reconnue la meilleure, mais aussi la plus chere.

Les corps de porteurs ont souvent fait un bon service. Dans
TAshanti, oü c'etait le seul moyen de transport, les möcomples
inhörents ä l'emploi du travail manuel devinrenl tres apparents.
Les porteurs desertaient par bandes; la necessite de maintenir
la diseipline obligea d'en remettre la direction au colonel Colley,
en laissant de cöte le sysleme pratique ordinairement. « Passer

les porteurs au deparlement du contröle, ecrivail Wolseley, c'est

jeler de Teau sur un tamis. » Des mesures önergiques furent
necessaires. Dans les expeditions de Lushai et de Daffia, ainsi

que dans la guerre des Zulus, on lulta contre les memes difficultes

et l'expörience a prouve que si, d'un cötö, les porteurs ont
une grande mobilite, il est, d'autre part, necessaire de Ies organiser

plus soigneusement.
La principale objeetion ä ce mode de transport, outre la

difficultö de conserver les porteurs, est la tendance ä la panique
d'un corps d'hommes desarmes. Le jour d'Amoaful, un convoi
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de porteurs jeta sa Charge et prit la fuite en approchant de

Quarmon. Une fois, le corps des porteurs Zulus, alarme par de
faux bruits, refusa d'avancer et les charges resterent toute une
nuit au bord de la route sans garde, tandis que les hommes
etaient alles s'abriter en arriere.

La difficulte de procurer aux porteurs leur nourriture accou-
tumee, est souvent une cause d'embarras. Les Fantis, qui se

nourrissent surtout de plantain, ötaient mecontents du riz qu'on
leur donnait. En Abyssinie les coolies bengalais souffrirent parce
que la nourriture qu'on leur fournissait ne leur convenait pas.

Les guerres d'Afghanistan et du Soudan ont prouve, — ce que
savent d'ailleurs ceux qui ont etudie la question, — que le cha-
meau est impropre aux Operations necessitant un travail journalier.

Se nourrissant lentement, il lui faut de frequents jours de

repos pour paitre. Tandis quesa propriete d'emmagasiner Teau et

son indifförence ä la chaleur en a fait le vaisseau du dösert, la
delicatesse de sa Constitution ne lui permet pas de supporter de

grands efforts ou des privations. II se pröte tres bien ä un travail
lent et regulier ä la base ; il n'est pas ä sa place avec des colonnes

avancant rapidement. Dans la vallee de Kurum, pendant la

premiere partie de la guerre d'Afghanistan, il en disparut 9496

sur 13,840; cette statistique condamne le chameau comme animal

de transporl lä oü il y a un rüde travail ä aecomplir. Le
contraste entre les chevaux et les chameaux pendant les opörations

difficiles dans le dösert de Bayuda fut tres marque. Les

chevaux, bien que tres abattus par le manque d'eau et la fatigue,
supporterenl cette rüde epreuve et se remirent bientöt, tandis que
les chameaux suecomberent.

Conclusions gönörales sur l'organisation. Discuter ä fond les

questions de mobilisation et de Iransport soulevees par l'expörience

de ces guerres depasserait le cadre de cet essai. Nous ne
loucherons que les points les plus saillants.

On a l'habitude d'indiquer la campagne d'Egypte de 1882

comme un modele d'operations de ce genre. Mais les rapports de
cette courte lutte supporlent-ils un examen attentif? Ils temoi-
gnent de courage et de patience de la part des combaltants; ils
presentent un bei exemple d'habilete strategique et d'exöcution
d'un plan audacieux et bien coneu, mais ils dönolent un vice
radical d'organisation et un regrettable manque de transports.
« Tous les calculs du War Office, dit Thistorien allemand de
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cette campagne, se sont de nouveau montres mauvais et imprati-
cables,» — remarque qui ne peut ötre taxee d'injuste.

Ainsi la seule fois oü, pendant ces vingt dernieres annees, une
armöe d'une certaine importance a ötö mise sur pied, toute la

strueture militaire de Tempire en a etö ebranlee. C'est une lecon
qui merile d'etre prise ä coeur.

EQUIPEMENT

Tendance ä allöger le poids porte par le soldat. Dans ces

campagnes, on a generalement eu la tendance d'allöger autant que
possible la Charge du soldat, tout en maintenant l'efficacite de

cbaque individu comme machine de combat. La maxime de

Napoleon qui dit: « II est cinq choses qu'il ne faut jamais separer
du soldat: son fusil, ses cartouches, son sac, ses vivres pour au
moins quatre jours et son outil de pionnier », est inapplicable
aux Operations de cette sorte, oü on Supporte une grande chaleur

et oü Ton rencontre des climats mortels.
Le havre-sac ou valise a toujours ötö confie aux transports

regimentaires. Outre cela, la Charge ordinaire, pour le soldat
d'infanterie, est 43 livres. Chez les Ashantis, eile fut röduite ä

35 livres ä peu pres, en laissant la capote et les gamelles aux
transports de regiment. Dans TAfgbanislan, la tunique ötait
generalement portee en marche, mais dans les troupes de sir F.

Roberts, qui porlaient les habits de coutil, les capotes etaient

transportöes par rögiment et le poids ötail reduit ä un minimum
(33 7» livres). A Tel-el-Kebir, sans les capotes, mais avec un
jour de vivres et 100 cartouches, le poids ötait de 38 livres. Dans

le Zululand et pendant la guerre des Boers, la Charge, avec la

capote, ötait d'environ 43 livres.
Chez les Ashantis, un porteur ölait donne pour 3 hommes,

les sacs contenant les capoles, une feuille de toile impermeable
par homme et la tente-abri etaient repartis entre trois. En Afghanistan

le froid necessita souvent trois couvertures par homme.
Generalement, lorsque la Charge du soldat a ötö diminuee, ce

qui restait aux soins des transports de regiments a d'ordinaire
döpassö le poids depose par les soldats. II semble raisonnable
d'espörer qu'apres l'expörience des dernieres guerres Topportu-
nite de toujours faire porter les sacs des soldats sera prise en
consideration.

Mauvaise qualite des armes. Le fait qu'ä Abu Klea et Souakim
les Martinis raterent au moment critique a öle attribue soit ä la
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döfectuosite de la culasse, soit au dörangement du mecanisme

par des grains de sable, soit ä l'emploi des cartouches en forme
de bouteille. La faiblesse de l'extracteur, — une question ä

ötudier, — unie ä l'introduction de sable, ötait probablement la
cause principale de l'accident, mais la cartouche ötait aussi
defectueuse. La munilion a toujours ötö une source de plaintes
depuis l'introduction de Tarme.

Le fait que Tarmee britannique ne possede pas, comme les

aulres, de solides cartouches en mötal, ne peut s'expliquer que
par leur prix plus ölevö. Notre modöle est si döfectueux que les
cartouches doivent ötre Iransportöes dans de pesantes et solides
caisses pour ne pas perdre leur forme; portees separement ou
maniees sans precaution, elles deviennent bientöt inutiles. Dans
la campagne du Nil on s'apercut que Ies cartouches portees en
bandouliere perdaient leurs balles. Livrer aux soldats des cartouches

construites sur des prineipes d'economie, c'est presque leur
manquer de parole. II est, en outre, de fait que des cartouches
qui avaient etö dix ans en magasin ont etö expödiöes sur le Nil et

peuvent avoir contribue ä grossir la liste des morts ä Abu-Klea.
Quant au fait que les bayonnettes se tordaient, opposöes aux

boucliers des Arabes, il se passe de commentaire. Nous avons le
droit d'esperer qu'il ne se renouvellera pas.

Service des munitions pour les armes portatives. La question de

garder les reserves de munitions dans l'action, qui parait inso-
luble dans les guerres d'Europe n'a pas, dans ces campagnes,
cause beaucoup d'inquiötude. En Afghanistan et en Egypte Ia

reserve regimentaire etait portee sur des mulets mais fut rarement
requise. II en fut autrement dans le sud de l'Afrique. Dans
certains cas les caisses de munitions ötaient dans les wagons ä bceufs,

arrangement tres commode pour des actions comme Ulundi, mais
dont le danger fut demontre ä Isandlwhana; ailleurs on employa
le transport ä bat.

Dans TAshanti, oü la depense de munitions etait grande, les

porteurs firent tres bien ce service ; ils avancaient dans la ligne
de feu et distnbuaient la munilion pendant les temps d'arret du
combat. Dans la campagne deJowaki la nature du terrain empe-
chait les animaux de bat de suivre Tinfanterie; onze hommes par
compagnie furent charges de porter la munition de röserve;
Topposition ötant insignifiante, ce Systeme ne fut pas serieusement mis
ä l'öpreuve; il a de graves defauts. La commodite du transport
ä mulets pour les reserves de regiments est bien constatee. Leur
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activite et leur durele rendent ces animaux capables de travaux
pönibles, mais il leur faut un peu d'exercice pour elre tranquilles
au feu et, comme pour les autres betes de somme, le paquetage
demande de grands soins.

Les caisses de cartouches pesant environ 80 lbs ont paru en-

combrantes; elles se pretent mal au transport ä dos d'homme ou
a ötre amenöes ä la main sur le champ de bataille. Le comite
d'öquipement de Caboul a recommande des caisses de cuir bor-
dees de fer blanc contenant 240 cartouches et pesant environ 28
lbs. Dans le Zululand on essaya de porter les munitions de
röserve dans des sacs, ä dos de mulet, mais les cartouches s'endom-
mageaient; le Systeme de petites caisses portatives conwae Celles

employees dans la campagne de Jowaki et recommandees par le
comite de Caboul semble le meilleur.

Le nombre de cartouches porte par les hommes a beaucoup
varie. Dans le Soudan le Camel corps avait 150 cartouches par
homme. Cette charge semble avoir, dans la marche finale de
Wilson sur le Nil, force les hommes ä parlir sans leurs vivres En
1882 ä Tel-el-Kebir chaque homme portait 100 cartouches et ä

Kirbekan 60. Dans TAshanti les hommes avaient 70 cartouches
sur eux et 50 en premiere reserve. En Abyssinie 200 cartouches

par homme etaient ä la Charge du regiment.
Le nombre ölevö porte par les hommes en Egypte et au Soudan

montre la tendance, möme lorsqu'on ne s'attend pas ä une forte
depense, ä döpasser le nombre fixe par les reglements. « Les

troupes peuvent souffrir de la faim pendant 24 heures, disait lord
Hardinge, mais si elles manquent de cartouches pendant une
heure, elles ont bien des chances d'etre battues. »

Ces campagnes semblent indiquer la necessite d'augmenter le
nombre de cartouches portees par chaque homme. Les statistiques
donnöes ä propos de la tactique du feu ne montrent pas, il est vrai,
une forte depense moyenne, mais, d'autre part, le combat eut
rarement un caractere prolongö et desespöre. La depense moyenne
ne peut d'ailleurs etre prise pour guide, car des individus et

meme des compagnies entieres peuvent döpasser de beaucoup la

moyenne et il est tres desirable qu'ä aucun moment les cartouchiöres

ne soient vides. On peut rarement compter sur la reserve
regimentaire. Le grand nombre de cartouches ordonne pour Tel-
el-Kebir, El Teb et la marche sur Metammeh montre que des chefs

experimentös n'estiment pas süffisantes les 70 cartouches du reglement.
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Le fait que la bayonnette s'est trouvee impuissante contre les
solides boucliers de cuir des x\rabes a fait naitre l'idöe de la
remplacer par le sabre-bayonnette. Le poids additionnel d'une
demi-livre semble plus que compense par la force superieure el
l'utilite generale. Dans TAshanti le sabre-bayonnette fut toujours
employe au-delä du Prah ä ouvrir la voie dans lesepais buissons.
Dans les environs de Souakim il aurait servi ä couper les bou-
quets de mimosas et de cactus et ä construire les zarebas.

Artillerie. La science de Tartillerie a, depuis 1865, fait des progres

gigantesques. Notre materiel a donc ötö dans un etat de
transition pendant toute la periode que nous öludions et Test encore
ä present. On peut cependant tirer des experiences des campagnes
les plus röcentes des conclusions qui jettent du jour sur la question

de Tequipement pour la guerre continentale ou irreguliere.
Les frequentes occasions oü, comme ä Tamai et ä Ahmed-Kehl,

on a du recourir au shrapnell apres avoir tirö les quelques coups
de mitraille donnes ä chaque piece, semblent indiquer la necessite

d'augmenter la proportion de cette derniere munition, au
moins pour la guerre irreguliere. A Ordashu, ä Tel-el-Kebir et
ailleurs Tartillerie s'avanca ä portee de mitraille; ä Tlngogo et ä

Abu-Klea Tennemi arriva ä quelques metres des canons. Une
semblable tactique necessite beaucoup de mitraille. A Ekowe on
en improvisa avec des morceaux de fer-blanc.

Le service de la munition d'artillerie sur le champ de bataille
est une queslion de la derniere importance. La depense a generalement

öte minime et cependant le Systeme en vigueur n'a pas
Supporte Teffort qui lui ötait impose. Sur ce point les statistiques
sont le plus sür guide.

En exceptant Maiwand oü la perte des fourgons laisse le chiffre
douteux, la plus forte depense parait avoir etö ä Tel el-Mahuta,
oü deux canons tirerent plus de 100 coups chacun. Pendant la
premiere affaire de Kassassin un canon Krupp servi par Tartillerie

de marine tira 93 coups, la munition de Tartillerie ä cheval
ayant fait defaut. A Kambula la depense fut d'environ 80 coups;
ä Urzoo, pendant un bombardement prolongö de villages de

boue, 18 canons tirerent 895 coups, soit environ 50 par piece.
Mais ces exemples depassent la moyenne.

A Laings Neck et ä Tamai on tira 30 coups, ä Ahmed-Kehl
environ 20. Pendant les qualre jours de combat qui precedörent la
retraite de Tarmee de Caboul sur Sherpore, on ne tira pas 12

coupspar piece. A la seconde affaire de Kassassin oü, des deux
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cötös, on mit en ligne beaucoup d'artillerie, la depense ful de 10

coups par piece.
Pendant toute la guerre d'Egypte la premiere batterie d'artillerie

ä cheval debarquee qui prit part ä tous les combats, ne tira
que 819 coups. L'experience generale du service de Tartillerie
dans les guerres irregulieres montre une döpense moyenne de

munitions fort au-dessous de celle des campagnes continentales.
Cela ötant, le wagon de munitions parait peu approprie ä ce

service. Tandis que les avant-trains transportent de 24 ä 36 coups
suivant la nature de la piöce, chiffre qui suffit generalement, mais

pas toujours, pour un jour de combat, les wagons en contiennent
de 72 ä 108, c'est-ä-dire plus qu'il n'en faut, et si ces lourds
vehicules accompagnent les canons il y a une grande perte de force.
En Egypte ces wagons se montrerent tres döfectueux. On les a

decrits comme combinant Ie maximum de poids avec le minimum
de capacite.

A Kassassin les wagons etant restes pris dans le sable, les

canons furent ä court de munitions; les batteries arrivaient en ligne
sans autre muniiion que le conlenu de Tavant-lrain. Dans i'Af-
ghanistan on trouva les wagons si incommodes qu'on proposa
d'en faire porter le contenu par des mulets et des poneys. Le
Systeme le plus elastique d'avant-trains semble mieux adapte que
le wagon ä un terrain oü le transport ä roues est difficile. Les
chevaux supplementaires qu'on ajoute dans les endroits penibles
produisent plus d'effet sur une legere voiture que sur une lourde,
vu la perte de force dans les longs attelages. A Maiwand on eut
grand peine ä transporter les munitions des wagons aux avant-
trains. 11 faut noter qu'ä Maiwand et ä Tlngogo tous les wagons
tomberent aux mains de Tennemi.

Depuis Isandlwhana on a beaucoup discute sur Tarmement des

conducteurs d'artillerie. On ne peut pas penser ä les laisser sans
defense. A Ahmed Kehl les conducteurs se servirent efficacement
de leurs pistolets; en Egypte ils etaient armes de revolvers. Les
sabres de cavalerie essayös au Cap parurent trop encombrants et

l'opinion des officiers d'artillerie semble favorable ä quelque
forme de pistolet, les revolvers elant dangereux pour les amis et

pas assez meurtriers pour les ennemis.
Dans ces dernieres annees on a donne beaucoup d'attention ä

la question de l'estimation des distances, mais jusqu'ici les rösultats

n'ont pas ötö satisfaisants. A Tel-el-Mahuta le stadia exagera
de plus de 1000 yards la distance des canons ennemis; on s'en
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servit peu dans les dernieres actions da la guerre d'Egypte. A
Lanigs Neck, dans des circonstances favorables, Terreur fut de

450 yards. Sur les collines rocheuses de l'Afghanistan l'instrument
put difficilement servir. L'obus est encore le meilleur stadia pour
Tartillerie, mais si Ton arrivait ä construire un systöme simple
et juste, il pourrait ötre utile pour Tinfanterie et les mitrailleuses
ä grande distance.

Habillement. L'habillement d'une armöe basee sur Tenrölement
volontaire offre de grandes difficultös. Pour Ie service de
garnison en temps de paix il faut une cerlaine pompe. Les rüdes
exigences de la guerre rendent la commodite de premiere importance.

Pour satisfaire des conditions si paradoxales il n'y a qu'une
mölhode et les experiences de nos petites guerres y concluent
aussi. Nous devons avoir deux tenues, une de paix et une de

guerre. La tentative de porter le coutil en Inde apres le retour
des troupes de l'Afghanistan, oü il avait rendu de si grands
Services, excita un möcontement general et le coutil fut bientöt
remplace par Telegant et martial habit blanc.

Dans le sud de l'Afrique et en Egypte la cavalerie remplaca
avantagensement ses grandes bottes par des « pulties », mais il
n'aurait pu etre queslion de les introduire en Angleterre.

Des equipements excellents dans les camps sont mis de cöte

pour le service actif; les vetements grossiers du dösert et des

forets font place ä l'habit rouge lorsque Ies vapeurs ramenent les

troupes dans leur pays.
Ce serait sortir du cadre de cet essai que de donner les details

de l'uniforme adapte aux conditions du service en campagne.
Nous pröfererions un Systeme regulier auquel on puisse apporter
rapidement et sans frottement les modifications jugees nöcessaires

pour le corps place sur le pied de guerre. Chaque campagne nous
montre la meme histoire: on opere une rövolution momentanee
dans la tenue de ceux qui y prennent part. Ailleurs, une semaine

apres la declaration de guerre, des centaines de mille hommes
sont equipes en uniformes neufs qui sont toujours tenus en
röserve au quartier du rögiment, paquetös, ötiquetes et prets ä

servir.
Ce Systeme si simple esl ce que nous demandons. La tenue de

service de chaque homme sous les drapeaux devrait etre dans le
magasin du regiment, celle de chaque röserviste ä l'endroit oü il
devra d'abord se rendre. Les ordres speciaux donnes au dernier
moment, les röquisitions telegraphiques de Pimlico, les articles
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de toute importance arrivant sur le quai apres le depart du transport,

voilä les consequences inevitables de notre centralisalion oü
aucune unitö n'a d'importance propre et oü les magasins de
regiment sont remplis d'habits en partie uses au lieu de tenues de

campagne qui sont de toute necessite.

Voitures. Le fourgon d'ordonnance pesant 18cwla etö generalement

öcarte comme trop encombrant pour le service de transport

dans des territoires depourvus de routes; lorsqu'on Ta

employe, il a toujours cause des dösagröments. C'est cependant sur
ce vöhicule que repose tout le Systeme des transports regimentaires.

Dans les guerres des Boers et des Zulus il fut reconnu peu
propre aux marches difficiles; il est trop massif, devient horri-
blement lourd s'il est fortement Charge; dans les defiles de

l'Afrique du sud son peu de stabilite fut tres apparent, et il sup-
portail difficilement la comparaison avec les wagons ä bceufs et
ä mulets du pays. En Egypte on le remplaca par des charrettes
maltaises qui furent d'un bon usage, mais la nature du terrain
rendait difficile tout transport ä roues. On Temploya aussi en
Abyssinie el en Afghanistan lä oü ii y avait des routes. Le leger
fourgon ecossais fonctionna en Cafrerie ä cöte des grands wagons
du Cap et fut tres utile dans le terrain inegal. Dans Texpödition
de la Riviere Rouge les wagons canadiens pesant H cwt., furent
employes avec succes dans les chemins improvises par les troupes
ä mesure qu'elles avancaient.

Tout materiel de transport ä roues venu de Woolwich parait
etre sans nöcessitö solide et pesant, et est en consequence mis de

cöte comme impossible ä utiliser des Touverture des hostilites.
Les queslions de solidite et de force de traction y ont le pas sur
celle bien plus importante de la mobilite. II vaut mieux risquer
de briser une voiture en Tallegeant et, par consequent, en Taffai-
blissant, que d'etre force de s'arreter par une tentative de

s'assurer contre tout accident.

Bivouac contre camp. Dans le climat favorable du Soudan oü la
pluie tombe rarement, et oü les nuils nesont jamais tres froides,
les tentes etaient generalement renvoyöes lorsqu'on arrivait ä

proximitö de Tennemi. La sante des hommes souffrit peu d'etre
exposes, pendant la marche ä travers le deserl de Bayuda; mais

apres Tamai en 1884, le manque d'abri pendant les grandes
chaleurs du jours eprouva fortement les soldats Pendant les
expeditions sur les collines des frontieres de l'Inde comme dans les

campagnes de Lushai et Jowaki et aussi dans la guerre afghane,
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on a souvent mis de cöte les tentes sans detriment pour la sante
des troupes tout en augmentant leur mobilite. Dans le bon climat
et sous les bonnes condilions de Ia Riviere Rouge, les hommes
ont souvent prefere bivouaquer en depit des pluies soudaines.

Dans la premiere marche sur Kassassin Ie manque de transport
empecha d'emporter les tentes, les troupes eurent donc beaucoup
ä souffrir de la chaleur tropicale et du reflet du jour.

La petite garnison de Potchefstrom bivouaqua plusieurs
semaines dans son fort reserve, exposee aux effets de la saison des

pluies aussi bien qu'aux privations de nourriture et ne perdit
que deux pour cent des hommes par maladie. Chez les Ashantis
on se servit de la tente-abri, mais dans la derniere marche de
Coomassie ä travers TOrdah on les laissa en arriere.

Pour des Operations prolongöes sous le soleil oriental ou dans
des climats froids et humides, les tentes sont une necessite ; mais
les impedimenta des equipages de campement jettent un tel
fardeau sur une armöe et empechent tellement ses mouvements,
qu'il ne faudrait öpargner aucun effort pour les reduire ä un
minimum.

La lente-cloche, spacieuse et portative, a ötö trouvee excellente
dans toutes les campagnes oü on Ta employee: mais meme cela
accroit d'une maniere notable les difficultös de transport, el les

annales de nos petites guerres tendent ä dömontrer Topportunite
de bivouaquer partout oü cela esl possible. Les grandes tentes-
marquises employees dans les plaines de l'Inde ne furent pas
trouvees bonnes dans ['Afghanistan vu leur poids et les chameaux
necessaires ä leur transport, elles ont ötö remplacöes par celles
de Tartillerie de montagne.

D'un cötö les intempöries nuisent ä la santö des troupes et ainsi

empechent le succes, mais, d'autre part, le bivouac augmente la

mobilite et facilite les Operations. Les faits nous montrent cependant

que les avantages du bivouac font plus que contrebalancer
ses döfauts.

Enseignements ä tirer pour ce qui concerne l'equipement et

l'organisation. Vingi ans de guerre irreguliere, dans des conditions
toujours nouvelles, servent ä jeterde la lumiere sur le point si

discute de Thabillement et de Tequipement des troupes en

campagne. Non seulement l'experience qu'on y a acquise expose
l'inulilitö de beaucoup de choses contenues dans les tables
elaborees ä ce sujet, sur des theatres de guerre tels que ceux sur
lesquels se passent nos campagnes; mais encore eile fait naitro des
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doutes sur la valeur de certains articles dans quelque circonstance

que ce soit.
Nos transports atteles et nos wagons ä munition pour Tartillerie

n'ont pas etö d'un bon usage, la carabine et la bayonnette
se sont montrees döfectueuses et Tequipement des soldats et des
officiers a öte trouve mauvais ä beaucoup d'ögards. Un grand
empire colonial entraine une suite continue de petits combats avec
les peuplades sauvages de ses frontieres, et pour de telles Operations

il faut prendre des precautions toutes speciales pour
Tequipement et l'organisation.

Comme Tart de conduire des troupes est modifie pour les

guerres de partisans et les guerres irregulieres, ainsi Tadministration

et l'economie intörieure d'une armöe doivent l'etre quand
ses fractions combattent des guerillas ou des sauvages. On ne saurait

trop insister sur ce point.
Nous devons toujours ötre prets pour une guerre avec une

formidable puissance continentale; mais nos institutions militaires
semblent avoir ötö creees pour cela et Tequipement de nos
armöes seulement dispose dans ce but. II s'ensuit que l'ouverture
des hostilites sur une petite echelle affecte serieusement tout le

sysleme qui est faconne pour de grandes opörations, tandis qu'en
möme lemps les petits corps envoyes pour ce conflit souffrent
gravement de l'absence d'organisalion pour une guerre irreguliere.

Les grandes nations militaires du continent, quand elles font
la guerre, la font sur pied de guerre et dans un climat europöen,
tandis que nous devons etre prets ä la faire sur pied de paix et
dans des climats ne ressemblant en rien aux nötres. C'est ce qui
introduit la plus grande difficulte dans la confection d'un Systeme
militaire pour Tarmee britannique.

Conclusion. Les annales du röle long et varie des campagnes
auxquelles les troupes britanniques ont pris part, de 1865 ä nos
jours, demanderaient une ötude serree et soignee. Des lüttes de
cette sorle ne presentent pas l'interet qui entoure les grands
conflits europeens de Tepoque. Leurs episodes sont moins frap-
pants, leurs resultats moins decisifs, leur histoire moins claire et
moins intelligible. Lä oü les motifs qui influencent les commandants

des armees en presence sont connus, leurs actions sont
necessairement plus instructives comme illustralions de Tart de
la guerre que lä oü les mouvements et le but d'un parti sont
enveloppes dans le doute.
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Les Operations de quelques milliers de soldats anglais, dans
des lieux eloignes, opposes ä des adversaires sans armes de
precision, ni Organisation, ne supportent pas la comparaison, comme
ötudes strategiques el tactiques, avec les övönements mouvemen-
tes de 1866 et 1870; mais les enseignements ä retirer de leur
histoire ne sont pas les moins interessants ni les moins valables.

Ces actions montrent sous toutes leurs formes les vicissitudes
de la guerre irreguliere. Elles nous enseignent ä agir avec les

races sauvages et feroces de l'Afrique, ä soumettre les tribus fana-
tiques et traitresses des montagnes de l'Asie, ä conduire les
Operations dans les luxuriantes forets tropicales et ä lutter avec les

ennemis puissants et acbames qui partagent notre domination
sur les colonies au sud du Zambeze. Elles nous donnent des

enseignements concernant la Strategie, la tactique et Tadministration.

Nous apprenons encore par leur histoire que dans notre
Systeme militaire il y a beaucoup de döfectueux et peu qu'on
puisse defendre, — mais nous y apprenons davantage. C'est que
le soldat anglais d'aujourd'hui n'est pas indigne du riche heritage
de glorieuses traditions qui lui sont parvenues du passe töne-

breux; que l'esprit qui animait notre armöe dans les fatigues et
les privations de l'hiver de Crimee ou dans les jours sombres de

la revolte des Indes, existe loujours dans ses rangs et n'attend
qu'une occasion d'etre employe ä une nouvelle victoire.

Le recit de ces opörations prolongöes et penibles est eclaire cä
et lä par de brillants exploits, des actes de courage et de devouement

comme Napier aimait ä les rapporter autrefois.
Les intervalles longs et öprouvants qui separent les incidents

les plus saillants du conflit actuel temoignent que les fatigues et
les difficultes ont ötö supporlees courageusement et sans mur-
mures. « La premiere qualite du soldat, dit Napoleon, est la
conslance ä supporter les fatigues et les privations, le courage ne
vient qu'en seconde ligne. » L'histoire militaire de ces vingt
dernieres annees montre que le personnel de notre armöe possede
une forte provision de ces deux qualites et ce n'est pas la moindre

lecon qui decoule des pages ci-dessus.
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